
Interview du président de la ligue de protection des oiseaux 

 

Président de la Ligue pour la Protection des Oiseaux – LPO (avril 1999) 

Univers-nature – Pouvez-vous vous présenter et nous dire quel a été votre parcours ? 

Allain Bougrain-Dubourg - A 10 ans, je créais un « Club des Jeunes Amis des Animaux », 
plus tard, une exposition itinérante sur le thème de la protection de la Nature. 

A l’époque j’exhibais les « mal aimés de la faune » (rapaces et reptiles) puis j’ai arrêté : je ne 
supportais plus de voir ces ambassadeurs de la vie sauvage réduits à la captivité. C’est alors 
que la télévision m’a proposé de venir parler d’animaux, cela fait plus de 20 ans… 

Entre-temps, j’ai accepté d’être président de la Ligue pour la Protection des Oiseaux. 

Univers-nature – Pourquoi avez-vous choisi de vous concentrer uniquement sur la 
protection des oiseaux, alors que de nombreuses autres espèces animales sont en voie de 
disparition, sans même que le grand public en soit informé ? 

Allain Bougrain-Dubourg - Des bébés phoques au Canada, en passant par l’expérimentation 
animale, les animaux de boucherie, ceux du spectacle, le commerce de l’ivoire, les trafics en 
tous genres et bien d’autres, je crois avoir abordé tous les dossiers et je continue bien souvent 
de m’y investir. 

Mais, lorsque la LPO m’a proposé d’assumer la responsabilité de cette association, j’ai 
ajouté cette priorité. En fait les choses sont souvent liées. 

Univers-nature – La pétition pour une meilleure protection des oiseaux migrateurs 
circule beaucoup. Où en est-on actuellement au niveau du nombre de signatures et quel 
est l’objectif visé quant à ce nombre ? 

Allain Bougrain-Dubourg - Tout d’abord merci pour le relais efficace qu’ Univers Nature 
apporte à cette pétition. 

Il ne faut pas désarmer car nous devons faire entendre la voix de ceux qui se battent pour la 
vie. Actuellement, nous avons recueilli plusieurs centaines de milliers de signatures. Il faut 
poursuivre. Chacun d’entre nous peut profiter de l’occasion pour s’investir au bénéfice de la 
faune. Chaque signature compte pour que vivent les oiseaux. 

Univers-nature – La France est de loin le pays où les chasseurs sont les plus nombreux 
(presque 10 fois plus qu’en Allemagne, pour ne citer qu’un exemple). Ils sont de plus, 
extrêmement bien organisés, avec même un parti politique …. 

Que vous inspirent cet état de chose et l’attitude des pouvoirs publics à leur égard ? 

Allain Bougrain-Dubourg - C’est vrai que les chasseurs français sont remarquablement 
organisés et que, face à eux, les associations de Protection de la Nature n’ont pas su – 
notamment – sensibiliser les hommes politiques. Un décalage préjudiciable s’est donc 
installé, les hommes de pouvoir n’ayant trop souvent qu’un son de cloche. Aujourd’hui, nous 



remédions à cette situation en les rencontrant, les uns après les autres, afin de les informer 
sur la fragilité du milieu naturel. C’est un travail de fourmi qui portera, à termes, ses fruits. 
Mais que de temps passé à faire valoir ce qui reste élémentaire ! 

Univers-nature – D’après les chasseurs, sans eux la faune sauvage serait extrêmement 
réduite, ainsi grâce à ce discours ils se positionnent en protecteurs de la nature. Leurs 
fédérations vont même jusqu’à condamner le tir d’espèces protégées, en prenant soin à 
chaque fois, de dire qu’il s’agit d’action isolée. Face à cette attitude peu de réactions ! 

Allain Bougrain-Dubourg - Je conviens que certains chasseurs qui se prétendent « les 
meilleurs protecteurs de la nature » ne manquent pas de culot ! Car en vérité, ils devraient 
commencer par mettre un terme aux abus de la chasse comme ces huttes de chasse implantées 
en plein coeur des réserves du platier d’Oye et de la baie de Canche, comme l’hécatombe des 
pigeons ramiers, en mars, au col de l’Escrinet (Ardèche) alors que la chasse est fermée ou 
encore comme les 30000 tourterelles massacrées en 23 jours dans le Médoc, en mai, alors 
que la chasse est également fermée ! 

Cela dit, quelques chasseurs (ils sont peu nombreux) ont compris qu’il fallait changer les 
choses. Une association, l’ANCER (Association Nationale pour une Chasse Ecologiquement 
Responsable), s’est même constituée pour se battre contre tous les abus. Evidemment les « 
extrêmes chasse » n’apprécient pas. 

Univers-nature – La LPO, mais également les autres organisations de protection de la 
nature, sont-elles censurées par les médias ou ne communiquent-elles pas suffisamment, 
pourquoi ? 

Allain Bougrain-Dubourg - On ne peut pas parler vraiment de censure mais plutôt de déficit 
de communication. En fait, la presse s’attache surtout aux événements spectaculaires. 
Greenpeace l’a bien compris en illustrant ses dossiers par des actions très médiatiques. 

Par ailleurs, il faut noter que les chasseurs disposent de gros budgets pour communiquer. Il 
suffit de voir l’argent investi dans la série télévisée d’Histoire Naturelle. 

Univers-nature – Quelles sont les relations de la L.P.O. avec les autres organismes de 
protection au niveau européen et mondial, menez-vous des actions communes ? 

Allain Bougrain-Dubourg - La LPO a mis en place un service international. Par définition, 
beaucoup d’oiseaux n’ont pas de frontière, il faut donc avoir un regard élargi si l’on veut les 
protéger. Par ailleurs, la LPO représente en France Birdlife International qui est un 
organisme mondial consacré à la préservation de l’avifaune. Nous agissons donc partout 
dans le monde où l’oiseau est en état de fragilité : il y a du pain sur la planche. 

Univers-nature – Quelles sont les différents domaines d’actions de la L.P.O ? 

Allain Bougrain-Dubourg - Contrairement aux idées reçues, nous ne nous contentons pas 
seulement de « protéger les petits oiseaux ». En fait, bien souvent, il faut commencer par 
préserver les milieux où ils vivent. C’est ainsi que nous avons acheté ou loué de nombreuses 
parcelles de marais dans le sud-ouest afin de conserver ces milieux qui disparaissaient en 
raison d’une agriculture intensive. De même, nous travaillons beaucoup avec les agriculteurs 
pour favoriser les mesures agro-environnementales qui favorisent une exploitation conforme 



aux intérêts de la nature. Il y a aussi la gestion des réserves comme les 7 îles, les centres de 
soin, l’action pour les espèces les plus menacées (râle des genêts, outarde, aigle de bonelli), 
le travail législatif, l’initiation des jeunes, la création de refuges LPO (3000 à ce jour !) etc. 

Univers-nature – Comment faire pour aider la L.P.O dans sa lutte? 

Allain Bougrain-Dubourg - Il n’y a qu’une voie : ADHERER ! 

En adhérant à la LPO, on la rend plus forte et on lui donne ainsi les moyens d’exister auprès 
des pouvoirs publics. Ces derniers sont extrêmement sensibles à la représentativité. Il faut 
donc que nous représentions une part non négligeable de l’opinion publique. Chaque 
adhésion est pour nous à la fois une bouffée d’oxygène, et la capacité de nous faire davantage 
entendre auprès de qui de droit. 

Univers-nature – Depuis les années 80, des progrès quant à la protection des oiseaux ont été 
enregistrés, lesquels ? 

Allain Bougrain-Dubourg - C’est vrai qu’entre hier et aujourd’hui, nous avons progressé. 
Avant la loi 76, les rapaces étaient encore persécutés, les poisons faisaient des ravages, etc. 

Aujourd’hui la prise de conscience a planté ses racines. Mais nous assistons à une course 
contre la montre. Notre lucidité est en compétition avec les capacités de destruction qui n’ont 
jamais été aussi rapides. Qui de la raison ou de la déraison l’emportera à l’arrivée ? 

Univers-nature – Vos rapports avec les chasseurs sont très difficiles, sont-ils meilleurs 
avec leurs représentants ? 

Allain Bougrain-Dubourg - Avec certains de leurs représentants, sans aucun doute. Nous 
nous rencontrons du reste périodiquement pour faire le point. Mais – par ailleurs – beaucoup 
de chasseurs de base me disent (en aparté) leur solidarité. Il faudrait que davantage d’entre 
eux aient le courage de dire la vérité haut et fort. 

Quant au reste, ils sont « chauffés à blanc » contre les écolos, l’Europe, etc. Les dirigeants 
des associations de chasse ou de fédérations espèrent ainsi se faire réélire. C’est médiocre… 

Univers-nature – Si on vous dit « spectacles qui utilisent des rapaces » qu’en pensez-vous 
? 

Allain Bougrain-Dubourg - Vous parlez de voleries, ce n’est pas notre tasse de thé pour de 
multiples raisons que l’on comprendra. Mais la législation autorise ces établissements, ce qui 
limite nos capacités d’action. En revanche je crois qu’il faut impérativement en limiter le 
nombre. Les voleries sont de plus en plus nombreuses : d’où viennent les oiseaux, d’où 
viendront-ils dans l’avenir ? Il semble que la reproduction en captivité ne soit pas le seul 
réseau …. 

Univers-nature – L’utilisation importante des insecticides et autres pesticides dans le 
monde agricole n’est pas sans conséquence sur la faune, quelles en sont les principales 
conséquences sur les oiseaux ? 

Allain Bougrain-Dubourg - Mortalité, stérilisation, etc. Le jeu de la chaîne alimentaire frappe 
très rapidement l’oiseau en pareil cas. 



Univers-nature – Comment voyez-vous l’avenir des oiseaux et de la nature en général ? 

Allain Bougrain-Dubourg - D’un côté, je conserve l’espoir sinon il n’y aurait aucune raison 
de se battre, de l’autre, je suis très inquiet par le bouleversement auquel nous assistons. Je 
crois que jamais la nature n’a été aussi fragile. Et par conséquent, les oiseaux ! 

Univers-nature – Aux « amoureux de la nature » vous avez un message à faire passer ? 

Allain Bougrain-Dubourg - Les amoureux de la nature doivent faire passer le message du 
respect. Il faut qu’ils en parlent à l’école, au bureau, à la famille. Nous avons la chance 
d’occuper l’un des pays au monde, où la biodiversité est la plus remarquable. Préservons ce 
patrimoine dont nous avons la chance d’hériter. En adhérant à la LPO on y contribuera ! 

Univers-nature – Pour finir sur une note plus agréable, quels sont vos sites 
ornithologiques préférés, et pourquoi ? 

Allain Bougrain-Dubourg - En France, j’ai une tendresse toute particulière pour la réserve 
des 7 Iles qui nous offre l’exotisme à notre porte et qui fut la première créée en France, et 
pour celle de l’Illeau des Niges dans l’île de Ré puisque c’est là bas que j’ai grandi dans un 
concert d’oiseaux en tous genres. 

Pour le reste du monde, il m’est difficile de trancher car j’ai eu le privilège de fréquenter la 
planète en tous sens, et les souvenirs exceptionnels se sont succédés. Faut-il recommander les 
grues au Japon, les albatros dans le sud, les veuves aux Seychelles, les pinsons aux 
Galapagos, les calaos au Kenya, etc. 

Apprenons déjà à apprécier nos voisins de planète les plus proches : 

- Savez-vous que le martinet dort en vol, et réalise 6 millions de kilomètres au cours de sa vie 
? 

- Savez-vous que le coeur du rouge-gorge bat 10 fois plus vite que le nôtre ? 

- Savez-vous que les coucous peuvent pondre plus de 50 oeufs de couleurs différentes pour 
squatter les nids des espèces qui élèveront leurs petits ? 

Les oiseaux sont magiques ! 

Source : Univers Nature – avril 1999  http://www.univers-
nature.com/interview/bougrain_dubourg-58067.html  


